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Prologue 
P. 11 : Les psaumes sont le pain miraculeusement préparé par  le 
Christ pour nourrir ceux qui l’ont suivi au désert. 
 
La liturgie, source de contemplation 
 
P. 15 : Lorsque st Benoit de Nursie écrivit sa règle monastique , il le 
fit pour des hommes qui n’avaient dans la vie d’autre but que Dieu. 
En fait, y a-t-il pour qui que ce soit un autre but ? 
Tous les hommes, sciemment ou non, cherchent Dieu. 
(…) Ceux-la même qui disent qu’ils ne croient pas en Dieu le 
cherchent par le fait même qu’ils le nient: car ils ne le rejetteraient 
pas s’ils ne pensaient que leur rejet fût vrai : or Dieu est la source 
même de toute vérité. 
 
P.16 : “St Benoît ne concevant la vie monastique que comme une 

recherche de Dieu au cours de laquelle rien ne doit être préféré à 

l’amour du Christ, s’exprime toujours dans les termes les plus 

simples et les plus concrets. Il n’est nulle part fait plus de cas des 

réalités concrètes de la simple existence journalière que dans un 



monastère où les moines, parce qu’ils “ont fui le monde”, ont trouvé 

non seulement Dieu mais de plus, le monde en Lui. 

Nul mieux qu’un moine, ne comprend la dignité et le sens du travail 
manuel – non que le travail soit une pénitence, un exercice 
ascétique, un moyen de gagner sa vie ou quelque chose de ce genre 
mais parce que le travail lui-même est ADORATION dans un monde 
sacramentalisé par la présence d’un Dieu créateur et rédempteur. 
 

 P. 19 : “La prière exige la compréhension. Les psaumes mettent nos 

coeurs et notre intelligence en présence du Dieu vivant. Ils 

remplissent notre intelligence de sa vérité afin de nous unir à son 

amour.   

 

P. 22 : “Si nous chantons les psaumes avec foi, Dieu se manifestera 

lui-même à nous et telle est la contemplation. 

 

 

 

 

 


